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La comptabilité 
dans l'Agriculture 

MMXXKKKKMHX 

DEPUIS plusieurs années, mais principa
lement depuis la guerre, la profession 
agricole tend à devenir de plus en plus 

complexe et difficile, eu raison surtout du 
caractère industriel \ er s lequel elle penche 
de plus en plus. 

Cela provient d'une part du développement 
Intensif du machinisme, de l'emploi toujours 
plus grand des engrais cMmlques, faisant du 
cultivateur tout a tour un mécanicien et ^n 
acheteur devant avolT craeiques connaissan
ces en dosages et chimie. D'autre part, le» 
changements survenu» depuis 1922 dan» la 
législation sur les accidents du avail agri
cole, l'assujettissement des cultivateurs a 
l'impôt sur les bénéfices agricoles, les brus-
que» variations des i>rix de» denrées comme 
des engrais, ont amené la population rurale, 
quelquefois maigr i elle, » tenir une compta
bilité souvent trop sommaire encore, de ses 
•chat s comme de >es vente». 

Autrefois, à part dans les grandes exploi
tations agricoles, il était rare de trouver un 
cultivateur tenant régulièrement une compta
bilité pouvant lui permettre de calculer rapi
dement et sûrement ses profits d'une année 
è l'autre. 

Aujourd'hui, dans bien des fermes si l'on 
tient « ses comptes », Il faut néanmoins cons
tater que c'est fait encore d'une manière 
beaucoup trop simple, et tout à fait Insuffi
sante pour l'époque que nous traversons. 
Certes, la tenue d'une comptabilité dan? une 
ferme de moyenne i u de petite Importance, 
n'est pas chose facile; les travaux des champs 
•ont durs, et l'on oit mal un cultivateur 
rentrant d'une longue journée d e moisson, 
commencer à écrire sur un llvre-lournal; et 
«i, malheureusement 0 laisse passer plusieurs 
Jours sans écrire U rteque bien souvent d'ou
blier de porter certaines dépenses ou recet
te», riemient Ainsi de fausser entièrement 
son bilan Cependant, aujourd'hui, par suite 
du développement <1e l'Instruction orimalre 
dan« tous les milieux ruraux, même les plus 
reculés. 11 serait bien iV"icile de trouver une 
ferme où l'un des numhres le cultivateur. 
sa femme ou un enfant ne serait pas & mê
me de tenir la comptabilité. Certes, la tâche 
est ardue, en raison de la prodigieuse variété 
d'articles è évaluer se rencontrant dans une 
exploitation agricole, mais néanmoins, le 
temps passé à la comptabilité ne serait pas 
du temps perdu et «erai* au contraire très 
productif, car seule, aar comptabilité sim
ple, mais claire, peut fournir » l'exploitant 
agricole le contrôle 4e tcute» 5e» opérations, 
lui permettant d'abandonner celles qui lui 
donnent des désavantages, et de consacrer 
tous ses efforts sur les travaux a plus grand 
rendement, comme en fflPme temps de le 
mettre a m i m e de répondre avec chances de 
succès aux exigences du fisc au moment <ie 
l'établissement des tripots. 

Sans comptes bien tenus, 1e cultivateur, 
quelle que snit sa compétence professionnelle 
ne peut évaluer avec certitude le rapport de 
chacune des opérations si variées de la fer
me n se rend bien compte, certes, de ce 
qu'il achète dans le commerce, du coût de la 
main-d'œuvre qu'il emrloie. du prix de ses 
produits, mais il est incapable de dire le 
montant de son gain et de celui des iens. le 
revenu de ses capitaux engagés dans ses 
champs, son matériel et son cheptel, comme 
aussi le prix de revient des matières trans
formées et remployées dans son exploitation. 

Au contraire, avec un<- comptabilité, fnt 
Hle même faite d'une manière simple, mais 
complète, on évite l ' en souvent de* pertes 
d'argent, on abandonne le manque *\ gagner. 
t>X on va a l'économie en dlmln- tnt les opé
rations qui révèlent des pertes ou des béné
fices Insuffisants. 

A l'heure actuelle, en raison surtout de 
l'instabilité des prix de toutes choses, une 
comptabilité rigoureuse s'Impose plus que 
Jamais, car dans l'agriculture, comme dans 
toutes les branches l e rroducflon, la concur
rence Joue un rflle considérable, et celui qui 
tient ses comptes Meo a jour n un avantage 
évident sur ses concurrents il n'est - a s con
testable que si tous les exploitants ntrricol<vi 
avalent une comptabilité précise, i ls seraient 
amenés par la force <*es chiffres a abandon
ner certaines méthodes. » en adopter ou à 
*n transformer d'autres, et ces '•hancements 
auraient pour résultats un rendement plus 
grand ou un prix de rcx-ient plus ba-s. I" ces 
résultats seraient les bienvenus *ar le eut!va
leur et par le consommateur qui en tireraient 
tous deux les plus grands bénéfices. 
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1 Le douzième gala 1 
1 radio-phonique I 
I du "Réveil du NoriT 

Scandales de mœurs à Lille 

S 
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M H u m a 
Les artistes qui participe- I 

ÏC 
EST demain mercredi 21 décem
bre que sera diffusé par la Sta
tion Radio P.T.T. Nord de Lille, 

S a partir de 19 U. 30, le X1I« Gala radio-
B phonique offert par notre journal. 
S Pour cette soirée récréative et en même 
S temps artistique, nous nous sommes 
S assuré les concours de : 

M» Andrée 4. Brunswick, cantatrlce-
SS pianiste, 1" prix du Conservato'ra de 
S Lille. 

j M'1' Henriette Roos, pianiste virtuose, 
• 1" prix du Conservatoire de Roubaix. 

: M«» Marthe Hayem, pianiste-rêpéti-
S trice de l'Opéra de Lille, 1"» prix du j 
— Conservatoire de Lille. 

I 
M. Cm Me Vanderieupel , 17 ans. M-- « -

cordéoniste virtuose, l " Grand Prix S 
d'honneur du Championnat des virtuo- S 
ses d Herstal-Liége, i premiers prix de S 
pnneours internationaux. 

M. Henri Leroy, clarinettiste, profes- S 
ie'ir de clarinette et de saxophone & La 2 
Madeleine, S 

Mlle R. PAPEGAY 
soprano-*] ramatiquô Henri LEROI 

Clarinettiste 
Prof de .Musique 

à La Mau>leitM> 

ORCSSON Fleury. 

LIRE EN V PAGE. — Le Réveil Agri
cole : La défense des récolles contre le 
gibier. — La Basse-Cour : Conseils pou--
l'hiver. — Le Jardinage pratique : Les 
entrais potassiques sur les pommiers. — 
Comment utiliser nos produits : Recettes, 
— Echos et Informations. 

: M"« Raymonde Papegay, soprano 3 
S dramatique de l'Office International S 
S des spectacles (40 rue du Priez à Lille). S 

| M. Loui» Sapin, baryton de l'office & 
S international des spectacles. 

: M. Auguste Labbe, choniqueur pa- 'gg 
S toisant du • Réveil du Nord • et d e S 
S l'Orchestre Jazz André du Bar Musical, s 
S rue de Lille a Lens, sous la direction 9 
§S de M. André François, accordéoniste 3 
SS virtuose. S 
SB S 

• Encore une agréable soirée e n pers- S 
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Un drame étrange 
A Niée, le cadavre d'une femme fut 
promené en auto pendant une heure 
puis dépoté devant une pharmacie 
Hier soir, à Nice, passage Martin, deux hom

mes, sur lesquels on n'a aucun renseigne
ment, proposèrent a deux filles de mœurs 
faciles, arrivées à Nice depuis quelques mois, 
une promenade en auto. La température ne 
s'y prêtait guère, le thermomètre niçois étant 
au-dessous de zéro. Ces deux femmes étaient, 
1 une. Germaine Hamet, ii ans, originaire da 
Reilancourt ; l'autre, Marie Pommier, 39 ans, 
née è Chalon-sur-Saône. 

Biles acceptèrent de monter dan» la torpédo. 
Marie Pommier a raconte que l'auto filait 
depuis un quart d'heure dans un quartier 
qu elle ne connaissait pas, probablement Ci-
miez. lorsqu'on tira cinq coups de revolver 
dans la direction de la voiture. Germaine Ha
met s'effondra et vomit du sang. Alors un dei 
deux hommes proposa de chercher une phar
macie. L'auto traversa les rues les plus pas
santes de la ville. Germaine Hamet, au fond 
de la voiture, ne bougeait plus : aile était 
morte. 

l a macabre ronde dura près d'une heure. A 
Carra», l'auto s'arrêta devant le magasin fer
me d'un pharmacien. Les deux hommes des
cendirent le cadavre, le déposèrent sur le trot
toir, frappèrent à la porte du pharmacien et 
s enfuirent en abandonnant le corps à la gar
de de Marie Pommier. 

La scène s'était déroulée à quelques mètres 
du commissariat de police. Marie Pommlei . 
interrogée, affirma que les coups de revolver 
avaient été tirés eur la voiture* ce. nul parait 
assez invrjkUamitiftUe. 

Une nouvelle et très grave 
affaire a été découverte et 
2 individus ont été arrêtés 

o-o-o-o-o«M>-o-o-o-o-o> 

L'émotion causée par le scandale de 
mœurs dans lequel sont impliqués la femme 
Morand, de Lille et ses complices n est pas 
encore apaisée, qu'une nouvelle alfaire vient 
d'être découverte dans la même ville et dam 
les circonstances suivantes '• 

Une vagabonde de 15 ans 
Jeudi dernier, M. Coisaarxl, chet de la 

sûreté, faisait mettre à, la disposition de M. 
le procureur de la République, la jeune Ma
riette De Buecker, 15 ans, sous l'inculpation 
de vagabondage de mineure. 

Cette fillette, dont les parents habitent la 
Belgique, avait qi-ilté sa place à Lille et 
errait À 1 aventure dans la ville. 

M. le procureur de la République la fit 
placer à la maison du bon Pasteur. 

S e s r é v é l a t i o n s 
Le lendemain de son admission dans cet 

établissement, la fillette lit savoir qu'elle 
avait quelque chose de très grave à commu
niquer au cbef de la Sûreté. 

Conduite devant ce magistrat, ia jeune 
Mariette déclara que la veilie <!9 son 
arrestation, eiie avait fait ia rencontre 
dans les garages de la gare de deux indi
vidus qui l'avaient entraînée dans une case
mate de la Porte de Uunkerque. 

La, les deux dégoûtants personnages abu
sèrent odieusement de l'enfant, l'un et l'au
tre la maintenant a tour de rôle et lui met
tant un tampon sur ia bouche pour l'empê
cher de crier. 

R e c o n n u s 
Devant la gravité de l'accusation de la 

jeune Mariette, M. Coissard lui présenta des 
photographies d'individus uyant coutume <le 
flâner du coté de la gare et qui étaient pas
sés par le service anthropométrique pour 
identification. 

Parmi les nombreuses photos qu'on lui 
montra, la fillette reconnut en l'une d'elles 
celle de 1 un de ses agresseurs 

U s'agissait du nommé Emile Mayrat* 
31 ans, camelot, dtmeurant rue Turgot, M. 
individu peu recommundable ; il était, en 
effet, déjà, titulaire de plusieurs condam
nations. 

Les agents de la sûreté, Carpentier et 
Héron, furent chargés de rechercher Mayrat. 
Celui-ci fut arrêté dans la journée de di
manche. 

Au cours de leur enquête, les policiers 
apprirent que Mayrat avait comme cama
rade un sieur Ma-Tico Deregniaus, £j ans. 

Un 3e client de la femme 
Morand a passé des aveux 
et un 4* va être interrogé 

• 0-0-0-0-Q-0-0-0-0-0-0-» 

Dimanche, l'instruction de l'a{(aiie de 
mœurs dans laquelle sont inculpés la'fetn-
me Morand, de Lille, et ses complices chôma 
pour reprendre activement dès lundi matin. 
M* Thellier avait formulé une demande de 
mise en liberté provisoire en laveur de ses 
clients Kinamans et .Ruelle. Le magistrat a 
opposé à celte demande un relus formel. 

Au cours de ta fournée d'hier, M. flénaut 
a interrogé la femme Morand, assistés de 
son avocate, M Kah. 

Les interrogatoires 
Il a également interrogé à nouveau un troi

s i ème inculpé, dont il ne nous est pas per
mis de donner le nom aujourd'hui. Ce per
sonnage , qui reconnaît les faits, a avoué 
s'être trouvé à trois reprises en relations 
a v e c la femme M o r a n d ' e t sa lille,* mais 
c o m m e pour un autre de s e s x col lègues », 

v celui-ci dédaignait les charmes de la mère 
pour ceux de la petite Lucienne. 

1! sera statué exactement sur son-sort 
au cours de la journée d'aujourd'hui. 

Un quatrième client sera probablement 
interrogé prochainement. 

Nous avons également annoncé qu'une 
femme de moeurs de ROUBAIX, qui aurait 
été l'initiatrice de la petite Lucienne était 
recherchée par la police. 

L'enquête menée par cette dernière dans 
le PAS-DE-CALAIS serait, jusqu'à présent 
infructueuse, mais on ne désespère pas de 
la retrouver. 

Comme on le voit, cette affaire est loin 
d'être terminée et l'instruction fin sera 
encore bien longue. 

Une innovation : 
LA LUGE A MOTEUR 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-ooo (H. Manuel) 

Voici une Innoratlon data les sports d'hiver 
la luge à moteur nul attire la curiosité d 
partisans de ia luge, du toboyan, <1u ski lai 

te. | 

Le scandale de Boulogne 
Le» inculpé» seront jugés demain mer
credi devant le tribunal correctionnel 

Cest donc demain mercredi que passera, 
par devant le tribunal correctionnel de Boulo-
gae-sur-Mer. la triste affaire de la rue du 
Pont de service. En raison de l'émotion soule
vée par ce scandale, une conférence fut tende 
au Parquet, afin de discuter si la huis clos 
serait ou non prononcé. Il le sera mais ia 
Presse sera admise sous condition de ne pas 
rendre compte des débats. 

Cinq autres affaires de mœurs, dont deux 
pour outrages publics à la pudeur, sont ins
crites au roi*, entr'autres celles du Fort de 'a 
Crèche, des filles soumises More! et Pruvost, 
et du Cavaau Lutana'r de Paris.-1'lage, 

La police municipale aura un renfort de ta 
a j u s t e ^ *• T H UNI ESN IL, r,^ M^fràY^a^uA*vu^ -W maintenir l'ordr 
être étranger a cette affaire. 

A son tour, ce dernier était arrêlév 

Des aveux, mais... 
Interrogés, ies deux comparses commen

cèrent par nier. Puis ils reconnurent avoir 
eu des relations evec leur accusatrice 
« mais, prétendirent-ils, c'était avec le con
sentement de celle-ci ». 

Au cours de la confrontation qui suivit, 
la Jeune Mariette maintint lormeilement ses 
accusations. 

Ajoutons que sur !c pardessus de Mayrat, 
on releva des taches suspectes. 

M. Coissard a envoyé au Parquet les deux 
ignobles personnages^ qui seront poursuivis 
pour viol et outrages publics a la pudeur. 

Encore une fois, c'est au service anthro
pométrique, réorganisé par l'actif chef de ia 
sûreté de Lille, que Ion doit ies arrestations 
des deux inculpés. 

Au cours de la nuit dernière, une dizaine 
d'individus qui erraient dans le centre de ta 
ville, ont encore passé par le dit service 
anthropométrique, pour identification. 

Le pacte de paix franco-américain 
pourrait être signé avant le 6 février 

On mande de Washington au « New-Vork 
Herald • que M. Kello^e. secrétaire d'Etat, vient 
de remettre à -M. Claudel, ambassadeur de 
France, un avant-projet du traité que M. Myron 
T. Hérrick, va discuter en détail avec le ROUVW-
nement rrançais.Cet avant-projet contient quatre 
clauses principales : La France et les Pat-Unis 
s'interdisent pour toujours de se faire la guerre. 
Les deux clauses suivantes réglant en détail 
la procédure crbiîrale à appliquer en cas de 
conflit entre les deux Etits. on espère que les 
pourparlers qui seront conduits ô Paris progres
seront rapidement et permettron' de parapher 
le nouveau traité nvont le 6 février prochain 
dale de l'expiration rfu traité d'arbitrage franco-
américain, qui est actuellement en vigueur. 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Le traîneau a fait 
sa réapparition au Cateau 
Depuis plusieurs jours les rues du Cateau sont 

couvertes de neige que la geloe a rendu dure et 
incassable. Aussi l'on compte de nombreuses 
chutes mais heureusement il n'est oignalé 
aucun accident sérieux. 

Les voitures automobiles ont ralenti leur 
course et les attelages de chevaux n'avancent 
plu» qu'au pas et chevaux sont ferrés avec des 
vis poux éviter les glissades. 

Cette semaine Ion a revu dans cette ville un 
véhicule que l'on avait pas aperçu depuis de 
nombreuses années : un traineau attelé. Inutile 
de dire qu'il a été très remarqué par les fcabi-
tants. 

IX 
TÉNÉBREUSE 
AfF/MUE 

de 
GREEN-PARK 

en lire te dramatique .ràut-
'• • «da>n> le. '" 
C é V E I L I L L U S T R É 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
t.'n peu moins frolrt. fiel irénéralemem couvert, 

chutes de nelne. wni d'E&t tendant ù s'affaiblir ; 
gelée encore asaei forte ; ra'nlmum — 0»'. 

ii 
Au royaume de la Fée Electricité" 

Un grand combat 
de boxe ce soir à Paris 

L'ex-champion du monde, Eugène 
Criqui sera opposé au Nordiste 
Humery, pour le titre de cham
pion de France, poids plume. ::: 

Eugcne Criqui, ex-champion du monde 
poids plume, fera ce toir au Cirque d: Parti 
sa rentrée en se rencontrant avec le jeune 
nordiste Humery, champion de traitée. 

Celui qui fut une des idoles du ring veut 
encore jouer sa chance ; il désire reconqué
rir d'abord le titre de champion récemment 
obtenu par Humery et que celui-ci, en un 
beau (/este, a remis da suite en comiclition. 
On conçoit que ce combat rcrfiira alors une 
importance particulière. 

L organisation de ce match n soulevé de 
nombreux commentaires. Certains, en effet, 
prétendent que Criqui, Agé de i* ans, est à 
peu près « fi") » et iti s'émeuvent d l'idée de. 
le Voir battu, surclassé par le jeune et fou
gueux Humery-

Que ces pessimistes se calment, se rassu
rent, dit noire confrère « l'Auto » : 

« Eugène Criqui est toujours i d. «ereux 
adversaire pour n'importe quel hnmwe a son 
poids II suffit de l'avoir vu à l'entraînement, 
à la salle Leclerc.pour conclure oue le match 
sera des plus émouvants et que le rninnucur 
est des plus difficiles à pronostiquer. » 

Certes. Criqui n'est plus tcut-a-lait le cham
pion, vainqueur de lohnny Kilbane, mais tel 
qu'il mt. il est encore fort capable de mettre 
en échec le nouveau champion de France 
poids plume et qui tait, peut-être. g. lce a sa 
science du ring, à sa puissance de frappe, 
qu'il a peut-tire retrouvée, s'adjunera-t-il à 
nouveau le trophée national de sa catè^j-
rie. 

Mais Humery n'a pas du tout l'intention 
de'se laisser faire. Complètement remis e 
son combat contre rolhier et bien en forme, 
il prétend garder son titre. < r, ut trouvera 
donc devant lui un adversaire avec qui U 
devra lutter beaucoup plus que sans doute il 
ne le suppose. 

C'est pourquoi nous faisons /> nouveau con
fiance à Humery qui, ce soir, doit confirmer 
d'une manière nette et éclatante que te titre 
qu'il détient ne peut tomber en meilleures 
mains-

cette photographie n'est pas celle d'un h«ll d'exi*>»Hlon comme on pourrait le croire, c'est celle 
de 1» salle de contrôle d'une grande urine rnoderm- d'électricité. 

LE DRAME PASSIONNEL 
QUOTIDIEN 

Hier, a 13 h. 45, h la sortie de la station d i 
Nord-Sud, Porte de Versailles. Mme GeoraeHe 
Arnaud, âgée de 30 ans. de passage S HarU JU 
elle était descendue 4. rue du Vieux Colombier, 
a tiré deux balles de revolver sur son mari, âge 
Ce 40 ans, professeur d'Histoire an Lycée Mien-» 
le*. Lee époux étaient en instance de divorce. 

M. Arnaud est décédé avant son arrivée i 
l'hôpitej de Vawjfftrd. L» meuctoer* * m 

UNE EXPLOSION A FAIT 
DEUX VICTIMES 

Au hameau de Saint-Barthéléiny. commnne 
d'Ootevilie-sur-Mer. tes deax jardiniers de M 
Trouvav. maire, avaient allumé le fourneau d i 
chauffage central installé dans un bâtiment an
nexe de la maison d'habitation, lorsque la eluri-
dière de l'appareil fit explosion provoquant 
I écroulement du b&t&neni. 

Les deux jardiniers furent ensevelis sous « s 
décombres M Trouvav réussit * les dégager, 
mais l'un d'eux, Paul Firmin. succomba peu 
après aux blessures qu'il avait reçues. L'auto, 
nomme Jutes Vincent, sat arièvemeo» Masse-

Crime monstrueux 
Des bandits assommèrent une jeune 
fille, et après avoir exigé une rançon, 

rendirent le cadavre au père 
On mande de Los Angeles au « New-York 

Herald • : 
• n y a quelques jours, la fille d'un riche 

banquier, M. Perry Parker, avait été enlevée 
par des Inconnus qui demandèrent au para 
une rançon de 1.500 dollars. La lettre des 
ravisseurs contenait la menace de tuer -a 
fillette si la police avait été avisée du rapt. 

• Au jour dit. M. Parker se rendit omma 
convenu dans la rue éloignée et d^-erv qu'on 
loi avait désignée. Une auto arriva. L inconnu 
qui était * l'intérieur indiqua au père ia 
silhouette da sa fille ass ise à côté de lut «t 
par a lésant endormie. 

• Avant touché l'argent, le chauffeur m 
faire a sa machine encore quelques centaines 
de mètres. S'arrêtait une deuxième fois, le* 
bandits déposèrent sur la chaussée ce qui de
vait être la fille du banquier. Accourant a cet 
endroit, M. Parker trouva te corps de sa fille, 
an fil de fer à son oon et les deux jambes 

• Toute la police dfl ta villa est alertée, mais 
I on a peu d'WDoJr didénti f iar ie t oMUaiteurt > 

Le Sénat a voté 
huit budgets 

en une séance... 
O-O-O-OO-O-O-O-OSHH) 

Ceux, notamment, de la Justice, da 
Commerce, de la Manne mar-

chanJeet de* F.nances 
©•<KXMHH>-0-0-0-0-0 

Le Sénat a abordé hier la discussion du 
budget de 1928. M. Henry U i E H o N déve
loppe le rappoit dont nous avons publié les 
grandes lignes oes juuftrci il indique notam
ment que les dépenses ont été réduites de 
£&> mitions et que l excédent de recettes ait 
de 218 milliuns. Il examine ensuite la situa
tion financière et app.audit au r«l iessement 
qui a été opéré. Comme il déciare que i en
semble de la dette u été réduit de t miiuurd* 
Jo3 millions. M. PUINLAHE précise que I on 
va « remlioui>er un milliard à la banque a 
la un du mois sans y être obugé ». 

M. Uieroii se ieve ensuite ooiilie les urou-
pements qui réclament suit des exonération. 
me'n'l *' n°U *** «*«»euUlUuns de liait*, 
ment. « u y a | a , précise-l-il, un sérieux 
peni pour nos tinances, et il laut oue la 
Pouvoir repuDUcain reprenne *es prérosa! 
tives et quil détende nos institutions wïrle-
menuires contre t 0 U 3 l e 3 empleTernenï 

La Haute-Assemblée entend ensuite olu. 
sieurs orateurs, MM. Massdùuau, le comte 
« m e n ' t V b f T M t r U n ^ ter viennent l £ £ 
n i £ i 1 l a «"«-'"«««un. générale est close 
On ahorde le budget de la Justice M Lon?: 
Martin demande à AL Bartnuû d é k i U e M . 
moyen de simplifier l'application d e l à toi 

T ' ^ ^ f ' . " . r é c l a n , e f03"^ d<* auKmenta. 
lions de traitement pour les maaistraU, u 
Chêneboit insiste ensuite pour que le (k^nl 
j S r é U apPWt° «» ^ ' ^ ^ 
,a^l £i0 ,r t l l c )V rép"I"i a u x Précédents ora-
leurs et leur fait des promesses Puis t n i S 
n*i intervent.™ éu gênerai stuhVet de M! 
Lusse-, sur le malaise alsacien, le» d i v e « 
chapitres du budget de la Justice sont votes! 

Le budget de tLcoie Centrale est a < w » i 
sans discussion, ams, que celui de " S 

ConreV,cre•.de• """"^ e t d " "***+ 

Udes" T t " M a r ^ d e * <*~ *» *«. 

f » , ? / 3 » ^ ! ? ^ 1 0 ? seDf'^e- M. Rio dit qu'il 
faut améliorer la vie des marins. M BrUl-
deau estime insurfisant? les crédits aff«-t£« 
aux ports mentîmes. M. Mahteu demande 
m e n t e s . r e t r 8 J t e S d 6 3 , m ' a l i d e s ^ a u £ 

Dans sa réponse. M. Tardieu explique o n . 
notre tonnage est double de celui d'avanL 
£ L 8 r r e ^ e J M p w i , i o a » * • tose«u M 
S T M O T a « « Œ e a t * " <*• M» eï aînVs 

a i C i Sénat vote ensuite le budget de la 
J " * * ' Invalides, de la Marine et celui 
de la Manne marchande. 

» ^ , f a s s e v a u b u d f l e t d e « finances, nui est 
s£nPce e T î e v e T q U e S 8 l = * S * « '» 

La santé c'est le bonheur le plus 
précieux. 
C'est pour cette raison qu'à l'occa
sion du renouvellement de l'An, 
vous adressez vos vœux de bonne 
santé à ceux qui vous sont chers. 
Augmentez la valeur de vos vœux 
en. apposant sur votre carte, sur 
vos lettres, sur vos présents le 
TIMBRE ANTITUBERCULEUX. 

•t«rti^,tirrràriTaiio>aa&hrt»frr*^^ 

6 hommes sont vivants 
'. dans l'épave 
du sous-marin "S-4" 
Le département de la Marine annonct 

que les scaphandriers ont trouvé six 
hommes vivants dans la chambre des 
torpilles du sous-marin « S. 4 ». 

On est en train de pomper de l'air dans 
le sous-marin et la conversation a êtt, 
établie, au moyen de coups de marteau, • 
entre les scaphandriers et les hommeâ 
qui se trouvent dans la chambre des 
torpilles. 

Le scaphandrier qui a inspecté pen
dant une heure le sous-marin coulé 
croit qu'il est possible qu'il y ait aussi 
des vivants dans la partie arriére. 

Les opération? de sauvetage avaient corn* 
mencé dimanche a l'aube. D'une manière g** 
nérale, on gardait i espoir de retrouver v j . 
vants au moin's juelques-uns des 39 malnecu 
reux emprisonnés dans le sous-martn coulé. 

Le S-4 appartenait a un type de -ou» marin 
considéré comme un des plus perfectionnés 
qui soient en service et des mieux couicri» 
pour éviter les catastrophes maritimes L e f a i t 
que le S-4. en dépit de ses détecteurs et au tre . 
ins trument d* sauvegarde, n'ait pas pressan. 
Il le danger qui le menaçait ne laisse pas de 
rendre perplexe le monde des experts. 

Notons que le S-4 est le frère atné de l'Infor, 
tuné S-6 qui fut coulé, corps et biens, le a 
septembre 1945. par le City or R.itw, au t a r a . 
de Block Island. " 

Les 33 autres seraient morts 
Une deuxième dépêche de Washing

ton annonce que Ion n'a jusqu à présent 
aucune confirmation qu'il y ait des vi
vants dans d'autres parties du soua-
marin « S-4 » que dans la chambra de* 
torpilles. 

La tempête retarde les opérations 
de sauvetage 

Un ouragan •eut» , MIT M port *» Prias. 
town et entrave l e . opérations tonioos pear 
sauver lot s hommes vivants du soin msi Ni 
8-4 qui a été M>ul4 On Ojinonoo ou* M. Stem* 
remoraueurs envoyés do Butiord Bay, avae 
Me appareils de tapvotoa., oae'soom « u t . 

! 


